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Der«U «T>»i»«e» «aratee, l« i__._ 
Mit! teoiilnt» >t«*t préocoopé» d* ) 
de H«è» mi'obMnëft 1«urjHongliid 
dsns'l* mono» rttT»1. Alors qrr» p»ra»t * 
o»v*i»r» .«s» ville», flt W>qt*jtart 
(M«4MMuié><àrtciat«rilM ithtti 
qui t* lussent «Moi™ par de* phr 

i, ctr si 

noavslls», surWTft rmand «lie» ont le ca
ractère fntaé meiaee po* M propriété. Il 
y avr" " 

ïï'. 
1 adhésion, an motn 
la fwo» d» nstr» t»y». 0» l'es» ta !•>»-
«lire 6T«ttreMen»rk la ranonéredipivisri 

» M j f < 

voir lui prouver qu'elle ne l'inl 
awW—Wiili a a) •miful—Mit iiapoa-
•iM* p»nr qs'oi Mage « «'y «uaper. tout 
an miise, Maat-en, in (mi l pu Mult 
Mt il On arrivait i le c o n i i i m raie, 
4m» Il répinitloif Ae la ptoMéti, il eat 
Il ThtJijéfW»*» Beio» on M laiete qsel . - I -
quee pircalfes du bien commun dont la 
majeure partie eat entre les mains du ca
pital. On va plus loin. On s'imagine 
qu'il aninra d'aligner des chiffres dont il 
tvasra pu mime la pénale de vérifier 
ritietttKks et, pour lui donner plus de 
confiance, on appuie: 

plu prie deia petiU nulture que le pro
priétaire de'trnanite-nrif nectana a* 
t'wt de la moyenne, et cinq enta mètre» 
de plu «• de maint M aanraitui suffire 
à Ireneforrser lt petit cultivateur en « -
nloittur qui ponnuit l'expropriation gre-
dnalle de la petite culture. Cette eif" 
alonde moyenne culture ne signifie i . 

Si en réalité grand-eao». Or, l'asqaétt 
\&e «mttaïe que la grande culture est 
I » » , «n» J» paiHe «nitore possède ei» 

virai ar) 9i0 du «1 et que la sropriétj 
moyenne, c est-à-dire celle qui varie da 11 
f#htuUria, détient lapin» large pari 
El réalité, M gros eulUrâleur» De rtpre-
aentent qu'une faible minorité, qui M ré-

I. Il dnJt encore quand on observe qne la plus 
> o», fmad» partie du domaiuesde 10 4 30 bec-
url Tares sont aussi entre les maios des 
fp paytan». 
"* Sur la» «,388,000hecUresde propriété! 

rurale», ta setit» propriété représente 
19,100,000 ootet et 1» raiUlou 755.00» 
hectares ; la moyenne propriété de f) » M 
Mettre» 10.3oi.000 coït» et 15-.2ir3,OOd 
kaetares: la grasde propriété u-dessut 
de 50 neetares, 123 estes tt 19,218,000 
hectare». Voici la proportion pour cent de 
CM diverse» eategori»» de propriété : 1» 
pramiew, 36 8 0|0 ; ai deuieas, m» ; Il 
troHdéme, 85,8. ta part de la grande pro
priété, Mlle qui représente plu» de 50 bec-
tare», psaude doue le titra du sol ; le» 
derii antre» tiers sont réparti» e»tr» le» 
jetit» et moyens propriélaire». Il y » s» 
wrtre i u sujet une remarqué Importante 
attire; c'eet que, d*u 1» grande pro
priété, la staAtliqae qui n'a point à •'oc
cuper de distinctions de personnes, fait 
figurer i peu pré» •oœpleteuiant lu 6,518 
bectires de propriété» dépsrieiuntilu, 
le» 4.8S1,000 hectares de propriétés eom-
mnaalu, le» 190.000 hectares de proprié
té» du bospiV.», lu «8,000 becUee» du 

r un document officiel, san» se preoe-
atiii r¥sn interpréter exioleroentle MUS 
e r v n tirer le» txmeUniont qu'il cem-
porte. 

C'ut ainai une nous avons vu M.Jaurès 
prriaer, dlhs les constatations relevée» aa 
rjuits de l'enquête «grfcold de 1889, du 
•J^UOMUU pour soutenir tjae les gros pto-

avec une Mnévé-
ranetsqji ne pouvait maiirruer d-ahonlir, 

wuiatlon du peut froprHHlre agrt-

.LajatiUpro-
priejtéutunelégend».. 

Telle u t la thèse. SI e'U non» fallait 
réeimar notre eoavictioo en une formule, 
• o n dirion» volurtiers, i i'inveru d» 
ai. Jauèe, que 11 (r»hda propriété lent 
d» pins en pins i disoaraltrer »t i se trass-
forrier «• iégVMle. Et pour l'éUMi 

raisonnement hureiui de Meqfaisinw, lu 30,000 heo-
taru des congrégations religieuses, c'ut-
à-dir» lu bMÔa posséda» par de» collecti
vités, qui ne • peuvent point être «ouidé-
lée» de il même façon que «'il s'agissait 
d'une seule peraoune détenant un domai
ne oomaidévanlt. 

Notoire en pissant que la comparaison 
de» superficies ne donne de lt valeur de 
deux propriété» qu'une idée trûinauffi-
sante.Lt peseeauor de Mhstemié»•» 
certains départements, commet! Creuse, 
i l LMère, le» Landes, etc., tire de sa cro

ient inférieur i 

3lui dont bénéficiera le maraleaer qui ex
ulte uu»»»l hectare de terrain aux en-

virous d» Paris, mima tu faitae t abstrac
tion de la valeur uMrekud» du sol. Le 

rèmiir aéra Mperjdint disse dan» I» 
lèyenne culluM, ttalls que le maraîcher 

appartiendra* la petit» culture. C'est un 
point de vu» qui parait «voir conptèle-
men' échappé i H. Jaurès et qui a oepen-
daataen importa*»». 

Il convient a»«si de lauir compte du mit 

frSve» meilhMre» q»e d»n. oette en- «ulture est entièrement cultivée; celle de 
" ' de 18!)J où M. Jaurès a prétendi 

découvrir la confirmatloB de ses alli'g»-

Ouvruna 1* volum» d» l'enquête et uua 
*H»M y lh-e qu'il « i t lut en flriac»»D 

la moyenne et de la, grande culture 
fera» de» bois et des lande», cette der
nier» a doue relativement une valeur 
oaoiu importante. 

i b 
pue 188. Noua y trouvons là nntibliM 

m»ignem»tita envarm ! 
Le» propriétairu «ultivant exelualv»-
en« *e«r» bien» ét»i*l>t m UN» d» 
803.00OV et»* m , de 2.1:U.0I"). Leur 

nombre a donc augmenté. Ceux qui culti
vant teur» Mau »vec l'aid» d'un r«Kis-
uar éUiut WJ815 M Ugi et nM n 
1883, u «tti fait uu total poar 1863, d» 
1.819.000 tt pour 1889 dé 3.150,001. 

Il y », en outre de» propriétaire» qui, 
n'ayant pis de propriété» aeser considéra-

M ookm» : \m, 909.000 ; 1889,1*7,000 : 
journalier»: 1889,1.1:14 000; 1883.197.000 
Mit un total d» 1.987.000 en 1862 et de 
1.894 000 en 1883. 

C'est sur eux que se porte une diminu
tion dans lt nombre total de» proprié
taires cultîvaleur» ; 1883, S million» 
799,000; 1889, 8(696,000, mais n'y »-t-il 
pu lieu Ici à Uu rapprochement intéree-
aaut. Lt nombre dn proprléttire» de cott» 
dernier, catégorie » diminue l e 374 mille, 
ttndta que eelui des autres eut aug
menté dt 330 mille. Est-il téméraire d'eu 
conclure qu'il» ont tout simplement passé 
d'un» «téton» i un» aatref Le prétendu 
aecapar»m»nt ne sersit donc w rMIHé 
qu'une ascension du paysan i un» meil
leure fortune. 

L'étude de cette question »péctalt du 
relations entre la petite et la moyenne «u 

ut arrivé & établir que dan» les départe-
meots du Gers, de l'Isère, le Nord et 
l'Yonne, c'est 1» petite propriété qui dé
truit la grande, pbênomèM qui u'» d'ail
leurs rien de surprenant étant donnés 
l'économie de no» loi» mccenomlu. 

U tu est donc de l'sssertlo» de M. Jau-
t, sur l'accaparement de la propriété du 

sot entre on nombre de mains chaque 
jour moins nombreuses, comme de cette 
autre «fflrmalioo de l'école eoeMiMe que 
IM vileurs mo Wlièrea seraient ceneentrMs 
entre lu maint de 1» hante banque. 

On Mit que la réalité est toute diffé
rente. La propriété du Chtmins de fer et 
dot gnidu entraprisu est aujourd'hui 
répartie en uu très gr»nd sombre dt 
mains, de mène que les titre» de pente a» 
porteur, c'est-à-dire ceux qui Mut à 1» dé
position des financiers ne représente que 
le sixième des titres nominatifs : Loin de 
se concentrer, la propriété de toute nature 
M démocratlM u contraire de plu eu 
plu», pkéaomèoe dont lu conséqu«nces 
ne sont pu d'aillears exclusivement d'or
dre financier. 

r a H, eu effet, • • motif sérieux de sa 
. . 1er pour (a défense dm priaoipw •«-

me» d» la »ociêtâ,sor la mess*de la popu
lation, qui accède de pins en plus à la 
propriété et davieut, dès tors, intéressée à 
w que l'ordre ne soit point troublé et à ne 
pu permettre qu'en inquiète cette pi oprié 
té qu'être «equiert à fore» d» travail et 
d'économie. 

P. d» Comny 
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Met hiratrt a n ^ t ^ U S a u S îgrlcoî'?0'1' Th."?i>'?tni'&?T!ÎIÏ%an 

Ruteut doi 
appréciable, qu'ils deme 

* 8JÛ.OO0 pro^ïKK.' ruraux 
• .mené ntaipleitaU wi«i»iuu. 
proportion «u pr»»iMI»»»ilii raran» 

existant 1^80,000 journalier», soit 31,4 
•ou oMt> q»i, tout en Iravaillant cbsr. 
inttui, sont,en mèmetemp», i m m u n 
d'un petit bien. Lu réalité trois dixièrnu 
«M oultitaltura tiavaillant exclusivement 

t pour leor compte; deux dixième» partir 
intéressante. Dans II 
cas,' I» ntoprieUir* il „ _ 
là loi et de la slatistîqn»,' n'est point »» 
rUIiiéu» iaoL* : U u t marié al il a de» 
•si»»»». On »at dlocori juiqu'Ui poar 
«diuttre ea'en traie», i» nouât de vit 
d» rHuefiTr o»»»»» »okrlribWble rears-
smfttteVtn psreonris» j et os «pritiq»» et 
uMlfàsidul̂ lui! cJflflVés qui vienrrentd t̂rt 
dounu, Un aîW) ioift srherr» à cohstater 
«s-U.xlltedafts cVS 4tf» l U g 
476.000 propriétairu urbaiii» eiiH.Sm.KO 
propriètlirea ruraux, soit un tettl dt 
&*4l6*00»ST8O»ou osi,«ir»»t*u>*i>t o» 
indlreoMnwit «ont «o potuamion d'il» 
droit de propriété. En réduitm»e»e»nfltt 
« trente million» on .rrtvnstt trjatm à 
ont proportion, psr rapnort au erij»re 
gtobalde la PunuVjjbp. X^M,A* 
Ton fan tient aux propriétaires dits ru 
IMVX, »»4 propriéti-itu du iotttUMwin, 

Biutre put. dédawtion lait* •< k »u-

lotsijièâe» t'"* lenn oiieupation» «nlr» la culture de 
ix verrx B» leur ctopre bieu d celle des terres d'aur 

ileacapptrtouant.Br*-
ploilaUon rural» plu» 

topre , , 
îw iea cinq dixièmes qui restent, 

nous trouvons d abord l»s fermier» : c* 
Sont desgtns qui, plntét que de cultiver 
rmepeiitîjiroprléti' 
ferent tvwr un* ex 

(JiiinUaidnmestJioes de ferme, baan-
ooup Msfi du fila da petits propriétaires, 

à devenir poopriév 
nu'lli ne 
iç famille 

ou sue» qu'il» veulent augmenter leur 
«étal», Mène en ne tenant compte dt ce» 
catégérie», oi) vo)t qàe plu» de I» moitié 
du oottiv»t*urn appartient i 1* catégorie 
du propriétairu. On lit, à ce sujet, dan». 
l'enquête agricole de 1883 

uereaaiséi tlu» 4» trois mtsian» aidami 
Sa etltluiiimr»- e s t tari. d » u sue mma 

moin, grande, à U po eethia» ' 
par 1» (rerar 

talres et qui se louent part» qu'ire ni 
noucrllontetre occuné» dutur leur famuli 
en sue» qu'il» veulent augmenter Uni 

k.uwta 
»talt.p»n II 

qui n'implique pu~ 
étendue, aiesa^sleuitt*>«t< . 

fôd^gél^n'S^ 
Mais tnfait, la répartition n'est i 

fait*«vu Mtt» égalité et at. Jauiôa s» 

i »»U»d PWOM,I 
petit», moyenne et apruadi 
sttUM et s» dtutSM'sn 
petite culture ; an delà de dix ha 
aS»r»4aMlimt)«sMt»JMr» « ta gi 
eulltr» outre a 4 «ArMurtoMArti 
divttefj art purement artificielle. 

i sol 

KouoTnre qui dret uëuent le pny-
Çftt, travalllaat rté» raltcba pour 

«n lot d» l*H» «t H procurer k 
le aaven r propriétaire. 
a»»<slnal»aj»»>»tl»»»ad»d»>t)l,ou 

*»»tiatj» aitliaitiirle» wlu TIIPIH-
propriiMa rt» »»t en même «tas» «jrsikrr o i 

K M » « I » . - L » «sut sn^riaVin. le p»y«»i, 

Pa at #t s'.»» .Hm, • 

On voit, après cela, il la petite propriété 
t une i légende » e ce que uleut lu 

•uertione d* M. Jaurta. 

M'oublions pa» toateloi». que l'orittnr 
»«sttH»t»taitnort»r u critisse, «on tuf 
•Vpâtimnh tarief**t«t. 

lrrt,cWr«. U|*Mp™nri««.ii 
iUgvafcelle»Mst,»t»»»»rtf par tlgi 
t% rnoyena» nrvsrtél*. U ta » H M * 

letton toujours 8»ns l'énquété df 

é>»ns»M iUuealtéi oar àhe iétns» t l'air 
l i t » asattlét qu'on l't|tta. U préputl oe dt 
MdasgesMi nroduii a déjà loué so»U|saa 
l*sr» Ma»Mrehlita», inaai w re»t»»l*st4l» 
•e tu lautatda H servir U d v s a u l e velt». 

U» d» se» outrerai d» / o s r s s l d* «smd 
a vUM itcaaKMiit la fakrteu de drssaaIU 
da m a t e » « U l o i » a d e s U as »u)et d» 
l'ln.i«ll»l o» de eel «tabniMtnent qsalquet 
dét»il» pl.ii> d'iuiaret». ^ t a s » ' ' 

D»u ftrtrl ar o* •'accomplit 1» mat»»»» de 
1» slyaéstu avec le» atlda» «BUereu» at nl-
' tqvt. •» trouve D U vatt» cuva soSd» et 
»lt«f jC't»i t.». u «est» « ' qié •> s » > w 
aanitr PesaSol qta a'apéraceiu réa l i sa i . 

a, un ecbsuuem'nl dargaraux aa produit, 
au»iil»icuvae»t-ai*lravi:r»aa par deux *er-
panltsaVcoeusUHqU'a a» t n v n a asua.e'> 
efreata de i'«ao (lacée. 

DMxasarmtaétraa porunlucl à l'uvriar 
de la tasdra compta d» degré d'teUutTeettat 

SI Aa1(r« I n divers.» préraotlos» saHtaa, 
le liquida attelimait «euleme»! 30', l'ouvrier 
devrait euasllot cearer l IntroducUoa U la 
glyeérlu et augmenter la propulsion da Taa» 
f ru de à Ir.vera lea «arpealina. 

UK]BMM}'.de a»ret« piçutat, a i éaa où 
l'écbauffaueDt augm-nlerut quand mime, 
da devetter la contenu da i» cave dans on 
rtaerrolr eeattuerrt dx metrr» ente» dû» 
glacé». 

Toute ségllgMee, tout r*l«rd d«se aatta 
miaoravra, pourrait produira ose effrarabla 

LE wmm CITADIN 
LES EXL08IP8 

Dtjpuii qaa Ut BsUfcbistM menâceat Je r4-
11 ire U bourg> o.«i:) ta purée i l'iilo de boav 

be» obarftH «• i U dyûamit*?, an waUoMit de 
«niai* •'••i produit •ABU la putoU. 

Boâ aoiobra de J « M t.'imugtmtmt qa* ht 
bombée maerokiittee aoet diutt pai*atace 
dv**,rtK*it« ooaetderebl*, et q u km eeT te de 

nplo'ifn ettrltainl t>a degH 4*la»MMtji 
iptblenljio derrière luj.iaji^olWtaprq-

dulitM»/ tes exptostoo* dVoglne ch»rgi» à 
la poudre. 

11 y e 14 u u acrevur., 
La aiyaamtW M arodu t ton effet que d-ivi 
i lajoB irai. reetreiBt. A cinq aatree de ftoa 
i'at d'aclaïamaat uae bombe cba.rge> d» 

cetle mut ér* Q'occanonne plm que das b<ee-
trea u u Un^rUace. 
L'eiTet mexlmuia «e produit à Jetu melre* 

enviroo. 
Ce-impe ddUll maaiw ooalMea la diftV 
ittd M* ( r a a û pmr • • »ntrch)H« à» tmin 

sauter d n Mlflçw, eo-nme c*a bravae (j-na 
>us e& obt ineuaxe 
liiaaf faiulr.lt util aer dea qnâotitéa anoe-
et( de dynataite ptmr renvaraar uulamaot 
a îaiaTért à aa paiat de vu», la (oijaVadoat 

le forae d eipftuaioo aet betaoovp ptae eaaai 
detable, prodntt dea aflete 1 lea ptae ddaee-

'étendunt ear on eepeee 
huit 014 dix 10 t plue vaste. 

La qua il* d*>L?uetiTe de la dynamita eat 
e-irtoutiiaafftialiM bruant». KMe rM'iti en 
poua-ièra ce qu'elle louche dan» 1 
rastrtiiU dtcLoo, maie eiou .-ue .'explldgiieit 
iceaiaMtat nn da non aonCrerea [ amien* trji 
;omp*Unt en la^uatier*, une certaïae anaet-
he de dynamitarabiaée n pied d'un mur pro-

«atra a » aVéatia, ttaelamanf l»a f>hi-m o> 
UltW ateatoteèan mM'es.maMnnrar re*tar» 
debout. 

La même ananUU de paaslre, «Aplosee 
• ran^nara re ^â«r' 

Un peut Jutier par là de 1' 
Cfiratfe tath-tei(*>*, » u In*»j| ,«*« neaacee 
aaarclûÂfii at.ncin<;.u' qu'il* feraient 
jauratt l'auU-eaaaier J* Ooaraade Fera, le 
I^itnaBijaaTfcolioa Wuaia. ***wi 

La bombe da dynamite u t luntout 
ced« d'iat nudeton. S »n «Set c*t irae-lij«U 
et nt*Bne ietea an tnUten d'an* taule, elle ne ! 
frappera qvt l-a fatM platiia ditai on rayon 
d e ^ q w t n j l w â dn notant «astral d'énla-
taaaanL 

U dynamite aet, wnime on U «ait, da la 
nltro-gtyednnà abeorbée pir un onrne ao-

• d*e conditions 

En tros quart d'heme environ, la nltro-
glye-alta eat laaiiijuee. 

On aa*w ee .etu la tratu n^auent da H 
tlaLTfe daaa a i att'r» rteipient an plomb, 
a le iate-e ddpwear ainei pendant ira pen 

plus d'nne demt-hear*. 
Aprtl ta délai, la quantité d'acide inlfuri-

qae noé métànn)|e éUot d'an poids «péolûqoe 
av îndra qu« calai de la nitro-glycérina, ocen-
pe la fond du reeervolr. 

•Jojat de robinet» placée à dee niveaux 
Uétaata permet da ricaelilir In nitro g', y ca
ne «t f acide anlfuriqaa inu tiiiW. 

Oee détaila doantnt ase>i ane idée do ea> 
racrére extréueneat dangereux ds a abri* 

il 00 da U n tro-glyc'r ne. 
On ootoftrand alaéme t ponrquoi les anar-

obt«lea ne a* baaardeot plua i La n#éf arer 
ix-BaliMi. 
Daaa laa fabriquée ou pourtant un agence* 

meot «nétùnl narnaet 4'éefe-aff tta^anetree 
large nasuif* toate ioipniddaea -f* neiara i 

ionaar une cntaMropbe, il y a |Kaert*nt 
par foie dan expleitom. 

On M aouvfaat rwon da l'explosion de la 
fabrique installée â S'ockolm par fingéuïenr 
Mobal at qui «nuts, ew«T«llantntdana «ta dé-
eoinbrea uoe qaarantaiDe d'ouvrier». 

En résanè, la première préeauteoo à pren
dre toatr.i loi «nirchiatee, la plaa alïca-a an 

u* c-«, «at cell* <qul corui*.te à tenir en Lieu 
ir, la dynamita fabriquée et U aiiro-glyeé-
aa. 
Lea établitaemeDta où aa préparant eaa 

produit-, «ont du rejte très aorretl'é» et c'eet 
encore la meilleure garaitle centre Ini lnten-
Clone de mei'leur* laa anarchlstf«. 

fc, l>AffP l.iUgRgM«.IIr'T I T 

La lanterne, comm~ntant les résultais de 
la itat »li jue >nr les gréte*j dont noua nvona 

rlé hier, eaiime, eUe autai qne « «I la grève 
l un droit qu on nn aa-irsit contester, l'ap-

plleeiion de ce dînai» ne prAlquUUvfdnroa-
oeettv întanca», a»« nulaaa que 

qutiquas «vafitagaa partiele sere**nt irejanpor-
tée, «nrafe »aUViall*«neot et oloralamatt dé-
baotreuseneniore plus pour le* M•-»«#*• que 
pour lea ontron*. 

Eu prêrenoa de pan Ils rô-iMst«, tl ne 
faut pat het-tttr A dit» que la greva «M 
fuceste et qne eeai qn i* p-écoaieen. al la 
eantatUent aent dm in tentés on de déieetabtee 
aretnnavkya 

m, notre ooafré'a ejoale 1* « r^lantoni neuV 

l/artne est doae nauealsa et tl faut aaaotua*aa 

iprouv»Vs Un relie, la* 
si de dtSgatorih.ee esneriences, coamnoMol « • • • 

gee-aisere. 
Déjà. 4 dea ligasa naaifestes qui se prodeiaent 

se peu ptwiout, «i est 'scilede reeonmâttn sfulle 
tsadeal de plm ta ploa t r̂ ao&eer i une gàem 
Bsuitriexa ixwr reetriirir i de» noysas plas i>ra»t 
fjua, el -fiai ea rtvpeyorl ares la légitimité de leurs 

«ignal on* rée#mmsht rteltlaiive pria* i 
Bi» U-MnW'i F** 1° aonar61 '•«• dalegiièa « a ml-

irs duNora. en vue d* subetituar ê leormele 
bltrage i le gréTs. 

Joua aTOiaT'ratsv oetintlre ear quelles basas 
iqutlables, se oonnrt* |>rere^ill d'orftni*ar l'arbt> 

Le snade iadiqué et preooaiee par ces M*ri«n 
••••aiiaesl é atawsetuar dea aa " 

peeeede naaramt 
r__anainniiMJ"- • 

mal etatra laa IrsTalUaa 

alon à eat egerl. et ee noua eat n u tvaaaaka. I . 
— a^ 4j|ÉuJtnar y néant aneno 

la fait »4*»a qa'-Ua »J CatU anaaimité, par L 
ptodats, enaadriel toanee ae*Ha de asinnsa q 
M août pas taMtues é awiamv aaeemble. 

Cent aaaal, par aaanaala, oja'il a 

aoelal. par aaa ait etn)*» par 
e«a étante* peeitatt te»naVraf k eraiai* qm teste 
iBttisnve M peethl tM aa#aellra eeeeiier seau 

IsuUsormsumtlometeiweies. 
M oiis.nr.ni nnlaunaal laa eatentleu al 

U loyaite de la peiaanu en qniallsa. Nonn voe-
'on* croira qoa «ou ratsWe tloa aa esebe aeeaava 
rrtere peeaee elerlcale. et qaa s-ul l'amour M la 
uetlna al^'eaeâté .oauia l'a tuaniréa. , 
opeadanl poar la eeataa m*m» data snase de 

vbiuM* 11 «wviant f » lea ne.eifeetal.oaa ao«* 
as catts de Su le-NoMe u i^leeeal aie* eoeo-

/ntneee d'avoir des eénntreaeea aree tes eatre-
•rttes bàtardas da aaniallemi enrétten. 

Mi ua namil s i i j î ia aanait éam l'esprit des 
ITI iara. l'oftjMisrettM metnane nae awt le taenda 

dsette eboatirait au plue UeiSelsbli éatiea. 
Moue avons edbeté an erolet eonea * awa-f» 

Noble parce que aous 7 avons vu eue idée grande, 
fanétanae el praUqne ; et nous paratefona a adu-
r*r à ce projet eu le dég*|»<Dt. «%at notre pense*, 
«as élesasuta ndtèrogeaaa «ui pourraient an altérer 

4^JPr»v^TîttB.Ti, 
Conseil de Cabinet 
Pari., W aVe.mbra.-Iy» anUlsire» re tre» 

ressta et «sait» as a isH's i» dea tJUa*» 
étraoïéiea, »oc» la péaldaaca daat.Oteta.r-
Mrler. 

b u shkéqu* d* U. ( e l u s M a r 
lia orrl dacHé de •» faire revraraeler l 

otiséqut» d» M. Bilealearr, «s r»*»as *»s» 
qu'i l» da dtambre du auunriam»»! pvsvi-

Nous eavoof, d'aUMar*, que Isa Mvrtetn, «t 
aous se aaur;o a trop laa angagor à paraieter, se 

d'arlMtrage gto^anjeni i la aMiniaair sur le terraia 
e l'équité i>ieuftere tt da sodAattssae sans épi. 

1 membre êa gonn 
. Antoalal> 

Lan iiéaoclnatooa CreSpnMnraauan ave» 

LespoQrparl'rB avae le gon«*eranme*l «— 
pagaol devant" être aéceseairement c l u «a 
aoir. aeOonetll a arréas d naUUveenanŝ  les 

vont donc éite obligea da ae tendre la 7 
„__ ierprotbaiii d a u leurs départements ras-
peciifa poar prendre part i rilaotion dea eé-

' ira. Il y ar ©n ee le rnppelle, 05 aenn-
à élire, dont eaux de la série des dit ar-

tametit-t EOtunia au renoavallement «t oeoz 
dea JApartements dea sut rat sériée dana lee-
quallaa il y a dea «iégaa -fAcnnls. 

Lee députée de condiver* dépsitementsiont 
su nombre de 314. Parmi eux rjgnrent H. Ca-
simlr-Périer, président du oonaal, nul doit 

merce, qui doit voter dans l'Aude. 

r général don 
B éfrea vseanta, il y i En dation 

nouveier lea poovolra da 91 sénateur* 
tanta. Qjatre oîe ces derniers «ont d^eéJdés. 

Sur les 87 autres, 90 ton! ooaneillsrs gêné-
rsm rt comme tel» pourront prendre parti 
lêreethin do T janvier. Parmi enx se trouve 
M. Spuller, ministre de llestructiîa publi
que, qui est sénateur el coaaeiHer général 
de U Cot'-d'Or. 

u nmmm m \mmm 
t^arsuteda laannvtde ni. Sehmkhar» il 

ne re.ta p'.ua qu«3ôdae 7û sénateurs loamo 
Tibia- qji avaient aii asalitua*, par la Gona 
titntkta da 35 ttvrav iSlù. 

La déanriaanaail auquel a%rn rattacM la 
aiége de M. Sfdheloiw na sera deaiffaé par la 
tirage au soit que l'ouvertuie de La session 
fkraeliaiae. , 

il resta trente d<tnartamaa\l«, dunt oelql dn 
Nord entre latayaaia la sort Bourra marquer 
wininn«|u«l reviendia an aiége. 

Kowtararoma lae»Vresa*al de i^aalar les neau 
des ^HsBff--4"— déeades det>Bte 1884 et d'tadiqaar 
U. denaiMnaeaLs ausqu^ls leurs aUgea qat été 
rsilaeLèa. Les notas en italf"— 
membres de 1s droite. 

Uttia 18S4 
Amiral Foariefcou. Lot-et-slaronne , de Doubet, 

Ain ; tCugess Pelleta*, Vienne 
uisf — 

upuy de Lame, On 
Lalour, Puj Ju-Doine. 

Foubart, I oira-Inférieure ; de Tr*t!*..e, Seine 
et-Oise , de Comuti4r-LwniéTe, Gorreat : 1 au-
rentCicbat, finaleOsrunna ; de Carsyon-Latour, 

*J.I4*U If». 
Corne, Cbar ; geuéral Farre, Laades ; amiral 

Jsuiégiii>erry, Jure. 
• AMKtx vm 

Général FréMult, Corse; Hippotrte Carnot, 
l'ord , J«o.t> *V»v#»var-d. «Vdssastja ; da Loxgerti, 
lauls-ltars» ; Alleu, li*>in*.TtaBBM. 

Caasroa. Manom ; de UauavilU, stars, 
**a*B ' 

arandperret. Ftoissera ; général Greslt*. Caa-
eule ; Caiia^u, Wie-d'ûr. 

unit, 1891 
Coi bon, Saine : aampeooo. Lo ; 

ndte ; amtral da Mobviçmc, L 
4t PreassMé, 

•ira ; TesteKn. 

>e. Fia-éa-Ca-
oit ne, Haute-

aaOqa : Qêmr de réside, ïoa».a. , . ' > 
aaitaks 1893 

Tirejd. Seina-et-ilame . Se*.«leit«t (non eecort 

wat iaitiaUve 

Ht taiieatent dieew atefa«•»»*, elle répond 
sua praotxaptUiàsa de l'optoMa. sa desii 
tlss qeljualnte l* B V ^ ^ t a - * Ë V * 

'eHSfL^-
. I sotitla an sujet ta ratmade 

Compagnies qal M earaKut prononcées contre l'on-
mo lealieav aie itiatltafa. 

Cretta léaj 
uae qnsMl 
iDf.iluWeaai 

quenlieti ee pM«Â KU >ria..Be. 
Noua venons de | ' 

(weaéetielrt 

Echos etJNouvelles 
stras K<i:6lilin-8ciiwsru, présidante ds ITTuioa 

des fsmmw de Fr«nee est cotsprlet d m la pro
motion do 11 Légion a honneur 

ftaiVe» î îfrart ifntre de eô reniran1 owffaWa 
Philippe Auguste, un cent de noix; tous Himft ÏT, 
ane •rewla-ïe et ira gs sas. 

.draaeenso. 
rBfosaâaVss 

N O S 

DÉPÈCHES 

pagoe. 
lottrpadlaUooa »t faaja». eat le» 

La» aiolatraa ont e i a a l i é «ruaha la» Ister 

Ghambrta. 

ouvrée uu* ciBwiatc HUIUD imt ggiiri-

P O t m S U I T B S DE M. WILâSOlt 
eoatnl» "Ctetrd*- • 

Paris, SM ééeaaisra. - U. Wl laa , aa •**• 
edirt lidamé daaa u a lettre asraaat tsu 
. atarlua Tearsadra anx atearlra» ( s i s 

trolaiéme aoDa-iouDi.aion llll»IB»»|la»l»sll 
1er l'aleffi is ds déaatt d» LeaSeeTatae av 
sredaStdaanU . Ceéarea » ds 3»»eaaBaa*» 
lerater v l a t d'asalfser lagaaat *»e» jssr-
ael alaal que M. Mariia T l . n l W s s s s u 
da I» Wtr» t aesrpsrertra la 15 taajaxer'sro-
rsels d.raat la Cosr d'iaafew l e U tasse. 

LE LUSTRE DE L'OPËRl 

rrétendne t ntarlve crlmllealn 
qni aurait «u i«u 4 l'Opéra. 

Cea ranaalKnemauta «ont fnox en tpna 
.lois. lia sppsrtlanneot a la léria de aa-
irda — écloa depuis dimanche, otrmme l'tx-

ploatoo de dynamite au Louvre, raccid«rt An 
iuon'1 de Chironnd, Pép'déitiie dit rjcén 
Racine, ele , etc. 

Ut nouvelle que In chaîna aantanaot la 
lostre de l'Opéra aurait été tcîte «• detut dsv 
droits noua n été apportée tnercredt noir» 
c>s>t-é-dire hier soir. Ntfus la' iWmnaHsdosta 
depuis dimanche — «t At rouéfco* gésaèHki de) 
Gictjutotine un critinne, avisent te IMra da 
l'Opéra, avait d i te hanta v o t : " • 

— St ea lustie tombait, ç» ferait une'jolie 

anarcnlsén, réfar-

II n'en fal.ut nn>t dav-n'age poor ane, da 
bouche en houcoe, la remarque de notre ooa* 
tréM d»r»at IXtmtSaa »»*. <Wt . 

Arrestalita At ton (mu Mm 
•El ctssum 

Ajaeeto, » déeenkn. — Desxasaasa ar

ête dirigea air Beat ». 

LES TROUBLES 
B'AJfiEIS-MêBlIS 

«eT« Lt enr nuftw b btetrene 
Aogonlfme, 28 d t .aa . ia . — L'a 

d'asjaoi* »oi eat oaraeMs » aast Saeaa» o s 
IMBoasa est •d le» ésrsllsi I «ssri . Os tatesd 1 

dépoaaet ta» laa ai' 
U feeaarae Traeata«naiFt>alr «a ISaMatea 

a a a é a U a a a a a a n a M t l • | H aaasaenl 
ae»arultlraT«aaUaat»ii»a«rtS.|iKaaa»a 
ItalUna qu'il frappait .Taa.veakaMtil^asssIaa 
llalUsa,l artoiW. il UaSataari. * • " " " " " 

T iiltnat u—asriatla eu taalnit» é'Ilaaaa 
uSt iTla lanSeaTiaUrasI , 'Sair e r S r a , 
COIUUDI march.nl aa léa «a la eatonaiwaaa-

coaaaat si» aroir lira u r M bSa.ee. 
U. le proeuraar a.atral éoaaa facture d, la da-
•al'io» «a (Basais lu»»»!, n a j l l l s « a l i l 

- " naalmité de roi*nion 

d'IUlia at la papa. 

.1 
Iruata • est 

à^tarit 

'atra.aiaaiefa.oa «araat tes» Bastlasl asl 
. ui tiré aur laa Iialiaaa. 
Busard, dit « 1* KroBair . . •*liaeeaaé iT»Mfr. 

^-"^,fiaK-tîa,pfï4^fc 
• J'étais eicilé par la b 

H. Ad venjeff. i n ctâ ng «iyn1>a.lUlyt,a ••MorU., 

arasar peer j mena 4 l'abri lea t 
abaaaa, par H» aaaarnaiis. 

» V B aesrtar. 

"a iititr t air' - •lair^wraa. aatsai tel 

as araw r» as lat.ftda • « . aresa aataa eiaSa 
j . » «a a a a a roua» l a . a a S . ta mats» rêlresal 
tartbeot potual aur dia bhaaaa, Il MlMaV» 

ytstrra tésvais» daataïast aveu» aawtst-
iaatast TS I» ,a«aawmir •apessas»»» « S 
l te lest . 

aOslsii la*cu»4j'«l»v<i»*; f» 
Aneieoa Gombattanta da Crlnaa 
l'essr.laaré-4K.a» t'aSar.iaw é l .na l ia a I 

elataal es eaaci toasatasat tsanssl. 

parler da raaasisvW «a l'api vSêiïsS^aSSSB^^ 
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